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T EXT E 

• • DU m 

SAINT EVANGILE 

SELON SAINT MATHIEU- 

EN T R E2 par la porte étroite , parce que 
la porte eft large , &: la voyc fpacieurc , 
qui conduit à la perdition, ÔC^ue plufieurs en- 
trent par &tte Voye large : que la porte eft 
étroite ,& que le chemin eft ferré, qui con- 
duit à la vie, &: qu'il y en peu qui le trou- 
vent!. JSn S. Mdtb.d^j. 'vcrf. i^. 

Inrrate perdngu^am fortam , q^n/W lata portai 
(g fiatiofa vis efi, qud dmit éd ferditiontm^ 

^ mnltt funt cjui intrant pet eam* Quàm an^ 
gufia porta, ^ or Sa via eji, qaa ducit ad vir»^ 

Vauiî 



tam^ (^^pai4ci Jitntqui inveniunt eaml Math-. . ' 

Après feiplication de l'Evangile de ce Dimanche» que Ton. 
a donné fort cxadlcment à l'ordinaire ,on a crfl ne pouvoir pla- 
cer plus à propos le Sujet qu'on traite au jourd'huy fur le Che- 
min large & le Chemin étroit , qu'en cet cndroic : tant* à raifon 
du temps où nous foixiincs, ^uc le monde employé fouvent en 
des difiofatrions qui ccmduilêm à la perdit , tandis que l EeUfe 
fioitcles Fidèles aux pratiques de b Penkence qui conduifcnc 
' au falat ; qu'à ranbn de ce grand Chemin oti l'Aveugle d'au* 
' jourd'huy cfl affis ,& par lequel une tvoape Inmenfê de Peu- 
ples paflfent : Figure de la voyc large qui mené à la mort : Sur 
tout voyant le Sauveur qui prend la route de Jciufalem poar 
y cftic immolé en peu de jours, & tracer par (on exemple le 
VodcUç du £eouoi: étroit qui cooduic à la vic^ 




HO M ELI E 

POUR LE DIMANCHE 

DE LA QUINQUAGESIMB 

SUR . 

LA VOYE LARGE • 

«I. 

ET 

LAVOYEETROITE. 

eO MME la produâiojx.dc l'Univers n'cftpas 
iiioinj l'efTrr rl'nn^fflgcfTe profonde que d'u- • 
ncpuiiTancc abfoluc, aufli n'y a-t-il aucune 
partie de ce grand tout , qui ne foie en elle- 
même un ouvrage excellent, & qui n'ait rapport à 
une fin fupericurc, ou elle trouve fon achèvement 
& fa perfcàion: Nihilin terra fine eau fa fit, eft il dit - 
dans le Livre de Job. L'homme fait à l'image & rct, 

yuuiij,- 



6 .HmeBe 
fcmblancc de fon Créateur , & le chef d'œnvrc de Ces 
mains adorables , n'a pas été forme pour une moindre 
fin , que pour s'unir a ccluy qui l'a crcc pour lu^. Se 
qui l^oblige à chercher fon bonheur &: fon couron- 
nement en iuy : £r nunc hitc dicit T)ominHS , créons teja^ 
coh , @r formans te Ifrael , meus es tu , nous dit le Sei- 
gneur par la bouclit jd'lfaîc JUa première inftru(5tion* 
'Wftôtôr te p répand dans 

i\t)s.tmes«cu detiotif ajffpireiiilfc^ 
nous a fxds au mo/idc que pci^r fecoiispicn* laimer 
fie Icfervlr»'^ p^rce moyènàequeriria vie éternelle: 
Tiitëfl1é«|dhâeekcdlefic poac lequel nous Cammcs 
criés ) auquel nous devons tendre , & dans lequel 
nous devons trouver nôtre pcrfcçSlion dernière. 

Cependant le pèche a jette de fi cpaifles tcncbrcs 
dans l'efprit de l'homme , qu'à pcme fçait il qui l'a 
^ mis au monde , m pourquoy il y eft venu , ni quel 
chemin il doit prendre pour arriver à fon bonheur : 
Toute fa vie fut la terre ne devant eflre qu'un pèle- 
rinage continuel ven bc^j^e patrie » il s'arrête dans 
& courfç« Jpdierchei^llJQ^ de la çarricre un re- 
pos quliiie4di^fM¥^^^^^ fisi. 
^ i_ jf • '^'yiicçfpupcimmçnfccfc 

^ rfcs 




juipaga; wis qu auoiiA^ux ik ipn^non 
^iieiKiâéMi»^ fe deifMdâaïQy-iiiefin Doâ 

vicn$-jc, &oii vais-jc? Qui pourroit voir fans indi- 
gnation» ou fans compaflion , un nombre infini de 
.gens s'embarquer en dirfercns vaifTcaux, & voguer à 

ficiACfVQikf£aiiau^4ZMX4^^ 
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Jur la Voye large ^ la Voyç étroite. y 
l'informât de la route au il tient, ni du port ou il 
prétend aborder ^ Mais le ÇQinblp de i aveuglemenc 
feroit« il fans ccflc on leur prëchoic que leur couriè 
fe termiaera iadubicableaienc à un bonheur ou à 
un malheur èmaeli fuivaac laypye différente qu'ils 

trendronc» & qu'on fit perpctuelUiaent retentir à 
:uu oreilles cette ferml<iabfe jm^recadoii ^ Si quel* 
qu*un ne cherche pas le Seigneur , qu'il Toit extermi- 
né depuis le pkis petit jufqu'au plus grand > depuis 
l'homme jufqu a la femme , qu li pcrllfe : Si quts non 
^Udjierit Dominum Dcum îfraèl, moriaturs àminimoujque 
ad maximum , a <-viro ufque ad muliçrem :Ec cependant 
qu'ils ne vouluflcnc y faire aucune attention , que 
pourrait-on penier d'une celle flupiditc .** Vuicy ce 
que dit le Seigneur > ajoute -un Frophete, hdc diàt 
Dominf^- Mais il parle en vain , car pcrfonne ne Vé* 
coûte :^rrcfl:ez- vous an peu fur le chemin que Tou^ 
iiiivcz > leur dk-il , & voyez qu'il conduit k la perdi- 
votkifioffJiferaMds fveftras^ ^^yideta & informez- 
Youidu fentier éiroîcque &ivoicnt vos Pères > de ce 
chemin qui conduit à la vie^ & adrelTcz-y vos pas , 
kttmogate de feimm amujm, fit y ta bona, 
bff in ea. 

C'cft ce qui nous donne occafîon , m es très- chers 
Frères , de vous entretenir aujourd huy de ces deux « 
célèbres & differcns chemins , dont Tun conduit à la 
vie , & l'autre à la mort , &c dcfqiaeU il elt parlé dans 
l'Ëvangile plus d'une Jois. 
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9 [ Hmelîe 

PREMIERE CONSIDERATION. 

QuU njy A que deux Voyes i tune qui eonJmt i U nne^ 

tamn fà cunitit à la mon* - * 

Pour cramer bien ce fujet . il fkat d'abord ruppoCec 
comme une vérité coitftancc , qu'il n*y a que deux 
Voycs par IcCquelles les hommes marcneiiceii cette 

vie i U Voye large que fui vent les pécheurs , &:qui con- 
duit à la morti UV^oye étroite que luivcnties Juftes, & 

3ui conduit à la vie : Les dirterentes mœurs de ces 
cu^ fortes de pcrConnes font ces deux dirfcjentcs 
routes» car ce n eft pas icy un chemin qu'on fa^Te par 
. le mouvement des pieds » mais par les mouvemens 
dttccror y ainfi que s'exprime fcint Auguftin: ^oà 
€^rpmsgref]ihmJed cmbs nffeBihus. Et la dilH nSion do 
^deux PeupfctuoQsefttiiûntiéecnpluficursma* 
oieres dans les Livrqs laints. 

Au conHneHCçmcnt Dieu créa le Ciel & ta 
Terre , lifons nous dans la Gcncfc : Mcrvcilleufe ex- 
. preflion, dit faint Chry foftome ; pourquoy première- 
ment le Ciel , pourquoy en fécond lieu la Terre ? 
. IHjtfqu il cil naturel quaad on bâtit img maiTon de 
• • ppfcr d'abord le fondement, &enfuite de mettre le 
toit: d'où vient donc que la Terre étant comme la 
baze de l'Univcis > ^ le Ciel comme le comble , ou 
commence par dire icy que Dieu crcaie Cicl^la 
Terre non pas que Dieu créa la Terre puis le 
Cidft!fmDeiisfrMiprhmimimmrmf fum ferfidens 
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fur U T^oye large U Voye étroite. 9 
ddificmm ^frius (^alum extetuUt , fofieà terrum fibflemit , 
friùs culmm , fofleàfundamentum î:fuist4lejMid *vidity fûi 
audivit f C'cft que dés-lots Dieu voulue ngurer les deu:i^ 
forces de pcrfonnes qui dcvdlent partager le inonde » 
& les metcre dans leur ordre naturel : Les Sainit ^ les 
Pécheurs >les Hogimescéleftes^ &les Honmies terre- 
Ares t ainfi que parle TApôtre âinc Paul : Primmiom» 
de terra terrenus îfecundMS Homo de cah cœleftis , qualis terres 
nusytaks ^ terreni/i qualis cœlefiis, taies ^ cœleftes. Les 
amateurs du Ciel, qui fcroienc eux- mêmes des Cieuxj 
& les amateurs de la Terre, qui fcroient eux-mcmes 
de la Terre» puifqu enfin nous fommes tcUquece que 
nous aimons , die (àint Auguftin après l'Ecriture ,faéh 
J!mt4lMnnifiahiles ficut ea ftdilexemit, Aufli jefus-Chrid 
parlant aux Juifs , leur tenoit langage : Uçftini*. 
poflible « leur difoic-it^ que nous convtnioiis ^nlfem* 
ble: nos precentkw anui bien que ^os iocUnacions 
font tçNites diâerentes : vous êtes de ce nipnde» fxwr 
ejlh de hoc mundo vous aimez ce monde , vous ne (bn- 
gcz qu'aux chofcs du monde , vous ne tendez qu'aux 
ctablifTcmcns , aux richciTes & aux dignite/du monde, 
& moy je ne fuis pas de ce |^ondc , ego dutcm non fumde 
hoc mundo: je n'ay aucun gout pour le monde, aucun 
de(rcin> aucune prétention en ce monde i j ay un au* 
cce monde queccluy cy, duquel je fuis, & quifcul 
ni'occupe : vous êtes d en-bas , ^os de deorfum ejiis , vous 
n'avez que des indinations bailcs , terreftrcs U tem- 
porelles > & moy je fuis d*cn- haut > je n ay que des peA« 
lees du Ciel > que des defirstle Vétçfwî: ego autem dt- 
fifemisfir^ % . 



to HomeUe 

ir®. Voilà. Us deux cfpcccs d'Hommes qui divifent 
dcu«' daâes le Gcnic humain , âc çfni nous foar cn- 
eart tefteîcmi2 fix la lepaïadon que le Seigneur fie 
db bi kfftnefc 6c des tciwbces « dnyjm de de la nuic : 
DiVifiOluie iiamknmMsi dffelUntiMcmJiem, a^iene^ 
hMf»Sm'éic\z leteA&ns de kilgmieffc» 8k lesen- 
btii âe r«fttbw$ : m ce qoifiic %otrik k naiiflance 
des temps , /accomplit tous le» jours dans la fuice dej 
ficelés, dit faine GïC^oiïc: (reator omnium hum'anœ cul- 
fit prçjcms tune exprcjjit in tempore , quodnunc njerfaturin 
mente: Par ces deux arbres du Paradis cerreftre , donc 
Tua doonoic la vie , L'autre la mort : Par ces deux 
• premiers - née d*Adam , & d'Eve , dont l'un fut le pre- 
isûer des Réprouvez dans l'ordre des temps , & laucre 
le preiniet ées Ëlûs»cclfiy-ià marchant dans la Voye 
hi|^V«^^Hp^:ltf Tm«»4}6nflâii^^ Villcsy saila-: 
yKvéSbiÊkÏHh^tt»^ pcr- 
^bôsCsmktf Sfliilli iCeluy-cy mwwiOTNflM»la-Voyt 
étroite , aimant la viepallk>rale> foliraire , détachée , rc- 
ligieufc, continente , & digne de s'ctre attire le mar- 
tyre en ha'inc de fa pieté : De ces dcuxfrcres fi diri^e- 
rens en mœurs ,fortic, c^i moins en efprif , une dou- 
ble pofterité, qui partagea tout le Genre humain, ôc 
qai \t pattagcra -i^lqiV ti k 6 a du monde, l'un maiF- 
cnatttfar k Chemin large qui conduit à ïk fflort^. 
ISÉlUr c par le Chemin étroit qui conduit à la vie , hâc 
" iam^i m m ^ ^ é MsMt fi^tit Auguftin. ifiak(;éiin: 

#r jilDftii ii ipim i i^ k min oftftimK ttétt^ 

dcfccaiiimde Cûj^^fcoaSouûém&a^yt^^ 

« 
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firU Voyç laurgs la Voye étroite* u 
de ce nom » qui veut dise folk&on » s aaachercnt k U 
Terre » iSc k foûilterem Ac leurs crimes > ik incroduir 
(Ircoc U Polygamie 4 les Dznk$ diflbiues» les Jeux» 
les Guerres fanglantes, les Homicides & les Meurtres; 
ridolârric & la pluralité des Dieux , & eux & leurs fil- 
les fe livicrent à tant d'iinpudicitcz , qu'ils attirèrent 
le déluge univerfel , comme ils attireront un jour les 
flanuBCS du dernier Jugement : au lieu que les det^ 
icodam delà féconde fcpieufefiQfteriré conferveienc 
ttimcoimic du Créateur > -érigèrent des Autels au vra y 
iMeu^ .luy •fiftiffoittdos .SacHlM»>lcinmatiiiimcda«i ^ 

Seigneur , prcvdiefeiicles vefiscs £cteftc9.> lôûpivtreivc 
aprés la venue du Libe^teur^tnenerenc tmie vie pé- 
nieente fur la terre , & furent Tobjct de la perlccution • 
des niéchans , comme ils le ftront julqu a la fln*du 
n^nde. Telle cfl l'origine dcceuxjquiiuivciuiaVoye 
large , ou la Voye étroite. 

3«. Cette importante vcjicc fc prouve cnGCOfe^ pas 
les paioics du Sage : Dieu , dit- il , des le commence^ 
mmt> ^ crée THorome > ik Jît daifiidaos la main dr 
fon confeil : reliquit eumm mmwamfilii fûL llïwfiAàùtii 

yoiibiwi^c>sim$«.^fi:r«rer las GcttnmandenejM,6c 
eacdec tofi jouctaitecfideitté ce qaâeftagtcablcà Dkvh 
m vous conferveront : 11 a jmis devant «cns le feu 

l'eau , vous pouvez choifir lequel des deux il vous plai-» 
ra : appojttit tthi aquam ^ ignan , ad quod njolneris porrige 
manum tuam: La vie & la mort , le bien ôc le mal font- 
dcvaxuii^ioauoc^ qui iuy j>laira^vantage \\xf 
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li Homélie 

fera donné , 4fite bommem nnid & mm» hmum isf ma^ 

hm 9 auod flacuem et > dabitar C'cft le diflcrcnt choix - 

3|ue L nomme fait de ces deux chofcs fi contraires , qui 
ivifeles Saines d'avec les pécheurs, les Elûs d'avec 
les Réprouvez , & qui forme la Voye large & la Voyc 
^troice: Il n'y a aucun milieu entre ces deux extrêmes. 

40* Il n'y a que deux Citez, Jerufalem & Babylo- 
nC) il faut eftre Citoyen de l'une ou de l'autre de ces 
deux Villes» dit faint Augiiftin> duo amores duos f cette 
ônjïtAUs , jerujalem feât émoir ^ébylaium fecit amor 
^o»^ : Que chacun s'interroge» continue ce Pere>& il 
trouvera à laquelle de ces deux Citez il appartient : 
Interroge t fe quifyue amd omet, & nùpmet knde fit ovif. 
50. Il^n'y a que deux principes des avions humai- . 
# nés : car» ou TOUS aglifez par les mouvemens de lâcha- - 
rirf, Se pour lôrs vous ftivez la Voye étroite : ou vous 
vous laifTez aller aux mouvemens de la cupidité^ 
vous voilà dans la Voye large : Or il eft aifé de con- 
noître fil on agit par un principe decharicé, ou par 
un principe de cupidité, Ôc dans quelle de ces deux » 
Voyes on fe trouve : car voicy les caraûercs de Tune 
& de l'autre , félon £iim Paul : La Charité , dit ce grand 
Apôtre , cil patiente > elle dEt bénigne & bien fa il ^ nte '$ 
4le n eft ni en v^ufo lui improdrotcmtbfgueiUcufe^ 
m ambicieute > ai intcreilèe » ni cokre» ni importée $ 
die A*eft point maligne ni foupçonneufe » elle ne fe 
séjoiiit point de l'injuftice « cUe tolcre tout î elle croie 
mit» elle efpete tout > elle foufïrc tout; la Charités 
qui n*cft qu'une union amoureufe au fouverain bien, 
foûjourf accompagpce» elle çft vraye »de joyej; 
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fmr U Voyi lange U Voyc èmite. 
Se paix > de patience» de bonté , de longanimité > dé 
dduccctr «de confiance en Diea > de modeftie , de con*. 
cinence > de cliafteré : an contraire , les malheureux gcr-; 
mes de la con voicife , félon le même Apôtre , font les 
dilTcnfions, les chagrins, les difputes, les colères, les 
iniinitiez^les meurtres, les jalouûcs, les impatiences» 
les fcdes , les querelles , les infidelitez , le luxe , la dé- 
bauche , la gourmandife , la diifolution , Timpudicité» 
& fembiabies crimes que commettent ceux ^ui mac<^ 
chent dans la Voyc laigè» & icfqucls , ajoute faint 
Faui» Je vous déclare » comme je vous Tay déjà deci»- 
ré , ne devoir jamais poUbder Je Rroyaume de Diéui 

regnuM Dei nm fojjidehm» •• - * .* 
6^. Il nfz que deux troupeaux dont il foit faitmen^ 
tion dans rEcriture,ceIuy desbrebis ou agneaux, fym« 
- boles de la docilité , de la fimplicitc , de l'obcifTance & 
de rcfprit de facrifice des vrais ^Fidèles: &c celuy des 
boucs , donc la laideur , la puanteur , les inclinations 
Icnfuelles le fêjourdans Icspcécipices» figurent les 
Réprouvezjqui doivent eftrcmîs à la gauche au grand 
jour du Jugement , ainft que les bmbisàla droite : g^. 
pfaraUt m ah invicempcHt f<i^hrjègregmmÊ^ hœdis » ^ 
fiéiuet ijuidem oves i Jextrb fuis , ^éi autem À fimfim» . 

70. Il n y a que deux &rtes delpoiflbns qui foîent 
prisdans les filets dttcèlefte PefeBetir» iBe;tirexauhord 
du rivage, les bons pour eftre fefervez dantdei vafes ^ 
d'honneur & de gloire, fvafcuU [unt SanBorumfedes yàit 
faint Auguftin , hcatét njiu magna fecreta : Les mé- . 
f bans pour f Hcc }cucz dehçLS » qoifont eux - mcfmcjs 

XxxUj 
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j4 Momçhe 
des vaiffcaux èét colère éc d 'ignominie , n;dfa ird , itfta 
in in£rrirM;7f> & exclus à jamais de la iodccédcs Saines , 
malos autan foras mifcrtmt, 

So. Il a*y a qae deux cnfaiw chez le pere de famille » 
l'Enfant prodigue , qui diiCpe £i fubftance en s aban- 
donnant a fef convoitifes^eprefcntant ceux que Dieu» 
en punition de leurs crimes , laifle aller dans le Che- 
min large de leurs paflions dcrcglccs, pour s'exprimer 
avec Je Prophète > cJr dimifi eos Jècundùm dejideria cor dis co^ 
tum , ibmtin adinventiombus fuis : ou, comme parle l'Apô- 
trc iàint Pierre , juoctk proprias concupi fcentias ambulantes : 
& l'EnÊint obcifTant attache à tous les commande- 
tDens dcifc^rvptecc , O' nun^uam mandatum tuttm praiteriViv 
auîlere & mortifié, jufqu'à s*interdire le moindre fc- 
ftin avec fcs amis, nuncjuam dedifli mihi hœàum , ut eu m 
'amcis mâts ^efntlarer, image de la vie des Elus qui fui- 
vcot ia Voyc ccroitc. 

9°. 11 n'y a que deux Livres dont il Toit parle dans 
rEoriture,leLivrede Vie,où font écrits les noms des 
pTcdeftinez, ^ Liber a^ertits efl^ui efi Vita^ &les .Li- 
vres où font écrits ies noms des Reprouvez, delcan-. 
tur de Lthro uiventiutê^àit le Prophète , O' cu^^ p-fi^ non 
fcribantun & duquel l'Apôtre bien-aimé parle, lorfqu'il 
dit -que ccluy qui nc -fc crouvcra-pas écrit dans le Li- 
vre de Vie fera ifcrtè^lans un ctang de feu , ^ Ltbri 
aperti Junt , ^ alins Xiber apertus efi qui eft Vita , ci?^ qui 
• non mvent$fs ejl in Libro Vua fcnptus^ mijjus eft tn fta^um 
i^s, 

- 10°. 11 n'y a que deux portes & deux chemins, la por- 
lecicoitc fcla porte large , angufta porta > O' ^rBa Kw> 
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fur la Voye large ^ U Voye étroite, Î5 
lata porta , cîr Jpàtiojà <i;ia , l'une qui fc termine à la v ie> 
& l'autre à la morc^'uncau faluc & laucre à la perdition. 

iio.Il n'y a que deux Arrcfts , l'un qui mettra les 
Saints enpofTcHion du Royaume éternel : Venite hene- 
di^li y pojjulete regnum quod volais paratum efl à conjlitutione 
mundi: L'autre qui condamnera les Pécheurs aux fiâ- 
mes éternelles i lté makdi6ii inignem^sternum ^ui paratus 
€ft diabolo cir angelis ejpts. 

izo. Enfin il n'y a que deux termes, le Paradis, & 
l'enfer i le Paradis qui eftla dernière rccompenfe de 
la vertu i l'en fcr qui eft le dernier chaftimcnt du vice, 
ibunt hi in fupplicium aternum , jujii auternin '■vitam ^eterr» 
nam. 

Ecoutons là- ^cflus le grand faintAuguftinj en ju- 
y ra les vivans Ôc les morts , difoit-il à (on Peuple , dt 
rviruis mortuis judicabitur: Les Elus feront mis à la 
droite, & les Réprouvez à la gauche, "pentférus efl Do- 
minus y ^ judicatitrus de vi^is mortuis^duas partes faélu^ 
rus efl, dexteram^ finiflram : Le fouverain Juge dira à 
ceux qui feront à la gauche > allez y mtudicl, au fea 
d'enfer, qui efl préparé au diable & à Ces ânges : Si- 
ni fris diSfurus, ite in ignem atemum^ui paratmtfldiahàloi^ 
angj^lis ejns : Il dira à ceux quifccom à la droite , venez, 
les bénis démon Pere, polTeder le Royaume qui vous 
cft préparé ; l^enire henediéh Tatris met, poffidete repmm 
quod '•vohis paratum efltW ne rcftcpoiûtaucuatroihcme 
lieu entre ces deux extrêmes , nulks reliâtis efl médius 
eus, TEvangilc ne fait mention d'aucun àutre endroit, 
fiuilumlocummeditimin E<vangelio turvimus: Celuy qui ne 
(èra pasà la droite fetai^b gauche : jui novindexterd pro^ 



l6 , Homcîie 
culduhio in Jtnifira , & par confequent celuy qui n'cft pjj 
danslcchcmin qui conduit à la vie, cft indubitable-: 
ment dans celuy qui conduit à la mort. 

Que cette alternative cft effrayante pour moy, a 
mon Dieu 3 & que j'ai grand (ujct de craindre , de 
n'cftre pas dans le fcmier qui conduit au bonheur l 
peux je me flatter que je fuis les veftiges deJcfus-Chrifty 
comme parle TApoftrcjque je porte ma croix après luyî 
que je marche dans cette Voye étroite, humble, pcr * 
nitentc laborieufe, qu'il a tracée, &: comme em- • 
pourprée de fon fang? dans cette voye que les Apô- 
tres ont confacrée par leur détachement, les Martyrs- 

* par leurs fourfrances,leJ ConfefTcurs par leurs travaux, 
les Solitaires par leur pénitence, Ics^iergcs par leur 
pureté, & tous les Saints fans exception par leurs vei*» 
. tus ? Il fembleà examiner ma conduiic, qucj'aye vou- 
lu me faire une troiûéme toute qui m'exemptât de la 
Voyectroite, & qui me prefervâtdes malheurs de la 
Voye large i qui conciliât Jefus-Chrift avec le monde, 
& les délices de cette vie aveccellcs de l'autrcDctrom- 
pc de cctt-c folle prétention, je fuis à prefent dans le 
doute à laquelle des deux Voyesj'appartiens^j'ay trou- 
vé le chemin qui conduitfûrcmcntâla vie,&:fon arrê- 
té me fsLÏtpevkfiEtfiacehat ^iatpfi Salaiator,^ ire per ejus 
anguflkis pigehat. j'ay trouve la perle évangeliquc, ôc je 
ne puis mctefoudre à vendre tout pour l'acheter : tù^ 
in'^'eneram jam honammargantam y ftj uenàitis omnibus quji 

• habelMm emenda erar , @^ duhitabam , difoit faint Augu- 
ftin Maispourquoy tantliefiteràfuivrejefus- Chrift f 
n'a-t-ilpas dit que ccluy-là û'ctoic pas digne dcluy, 

qui 
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fitr U large U Voye' émke. * . 17 
qui ne p^rce pas U Croix après luy , quand fnerme 
pour la porter elle exigerok des forces*fpiricadles » 
femblabiesaux forcÉk corporelles d un hommeaccoû- 

tumc à porter les plus pefans fardeaux , c^uinon hdjulat 
crucem fiam f Que les membres n cfperenc pas une voye 
plus commode que la voye par laquelle leur Chef a 
paflc , non fperemns meliorem a/iam quam caput noflrum , 
frgceJjUi eamfff, quà Àuxit fe^uamur: U cft vray que le 
chemi^ des Pécheurs ofire à ceux qui le fui vent > quel- 

Juesplaifirspaflagers, mais il cft expofé aux incuriions 
es malins elprits> qui, comme des voleurs inhumainsy 
nous raviront InËuUiblement (a vie : ^lia jmé^e nna 
delidds hakee » fid lammhus fknd efi, : Le Sauveur à la vc 
mé , a pafTé par un chemin âpce difficile 9 mais il a 
donné une grâce puifTantepour le fuivre i mais il a mis • 
la couronne de gloire au bouc de la courfc : Per duvA 
amhuUVit , fed magna promi/it: Le chemin ctoic ferme 
d épines avant qu'il le frayât , & qu*il fe fit de ces épi- 
nes une couronne .mais à prefenc la voye cft applanie:' 
Septa erat nj'ta ,fid antefum tranfiret, tranfi nHnc. 

Que s'il faut chercher ce chemin étroit pour y en- 
trer 9 mM fumnt imare ; Que fera-ce de inoy , 5ei« 

{peur» qui toûjours ay cftiincdele-croaver ^loin de 
avoir cherche? quesll hut s cfForcer pour y entres 
^uand on l'a tîoayifemeitMteintrdrt'fer anguflam for^ 
tam : Que (era-ce de moy , qui n*ày jamais tien pris fur- 
moy pouracqueriace Royaume, qui nefedonnequa 
ceux qui le raviffcnt l Reffium Caj^rum 'vim {atitHr > 0'^ 
fvioleMi raiwnt lUiéd, ' .•• • ^. " • 



Hamlk 



SECONM CONSIDERATIÔN- 

Que- la flùpan des hommes marcbem fér Ut Voye large qni 
conduit à la mort, ^ très feu par la Voye étroite 
^ui conduit à la uie. 

Que fi cette première vérité nous imprime de U 
crainte , fans doute celle qui fuit doit achever de nous 
cfhayer', jbnat cei^a que la plus grande partie des 
hommes marchent dans la Voye large » & tres-peu 
fbnsla Vôyeéiroice: Pour notis en Qoavaiacre,rai« 
foas les scflexîomfnivanGes. 

lo. Le Fils de Dica fimi&nt le célèbre Sermon de * 
» la Montagne , qu'on peut dire cftre ua abrégé mer- 
veilleux delà perfe<Stioii Evangelique , & de toutes les 
obligations chrétiennes , prévoyant combien peu de 
geiuferoienc fidèles à mettre en pratique ccsi"aaximcs 
auffi faintes que falutaires , fe fervir pour la prcmicrc 
fois de cette expreihon : Entrez > diloit- il à les Audi- 
ccars > & en leur petionnc à4XHi» ics Oifciplç^ fucuis % 
encrez par la porte étroite , sntrast fer ai^pam portam g 
parce que la porte qui conduit à U perouion eu large. 
êc fpaciMfe, fààhmfmdft^ fp^tmftnMeft y fusdmt 
4àperéumem^ êL qu'il y en a plufieurt quifuivencce 
oameiireux diemin ^ muhifm fui imrém fer m»: 
Enfoice il s'icrie comme to&t (urprii : Que la porte eft 
étroite, & que le chemin cft ferre, qui conduit à la 
vie, & qu'il y en a peu qui le fui vent ! quam angufia 
forta 0^ urila ofia ejl ^U4 diéàt td'vitam, 0* faua fnnt^ 

« 
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fur la Voye large ^ la Voyc étroite. \ 9 

qui tn'\;emunt eamf O Seigneur, que cette exclamation 
cft puilTante pour nous inculquer cette étonnante vé- 
rité , dit faint Chryfoftomc ! Non autem abfolutè dixit , ejl 
angujia yfed cum admiratïone : Quàm angujia cjl '-uia! 

2.°. Voicy ce qu'il exige de ceux qui prétendent l'a- 
voir pour Maître , & cmbralTet fa doàfine: Que ce- 
lu y qui veut eftre mon Difciplc me fuivC , quimihi mi- 
nijlratme fèjuatur: Qu*eft-ce à dire, qu'il me fuive ? c'cft- 
à dire , qu'il m'imite; quidefly rne feqtuiturf id cfly me 
imitetur y dit faint Augulim , qu'il fuive mes voycs, ôc 
non les ficnnes , a^ias amhulet meas, non fuasi qu'il mc- 
prife les profpcritez, comme je les ay mëprifcesi qu'il 
endure les ad vcrfitez , comme je les ay endurées ; qu'il 
pratique les vertus , comme je les ay pratiquées i qu'il 
prefchema doctrine, comme je l'ay prefcbce i qu'il cf- 
perc les biens que j 'ay promis ; àc pour y parvenir , qu'il 
luive la route que j'ay tracée i telle eft rmterprctation 
de faint Profper; Qùidcfl autem ambulare peut ipfe am- 
hulavity nijt contemnere omnia profpera qua contemffit ^ non 
timere adverfa qua fertulit , lihenter facere qua fectt , docere 
qua docuit , Jperare qua promi/it , jèqui quo prçcejjit, 

5o. Ce divin Sauveur indigne de ce que faine Pierre 
vouloit le détourner de fuivrc le Chemin étroit des 
fourfranccs , appclla autour de luy les Peuples qui l'ac- 
compagnoient alors , &fes A poftres avec eux, &dità 
.30US fes Difciples prefcns ôc à venirvcar nous cft^ns là: 
ïhieramusj dit faint Auguftin: T«»f ^f/îîfj fowo'Ofiim tur- 
hàcumDifcipulis piis y dixit adomnesiSi quelqu'un veut 
vcninptésmoy jSiquis <i/ult poftmea^enircccik. à-dire, 
entrer dans la Voyc étroite où je marche le premier ^ 
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qu'il renonce à foy-mefme, dbneget femenpjunty qu*il 
renonce à fes inclinations & à fes convoitifes, qu'il fa- 
crific fes lumières naturelles, qu'il refrène fes appé- 
tits déréglez, qu'il mortifie fes pallions, qu'il com- 
batte fon amour propre , qu'il fcrcfijfe ce que la natu- 
re dépravée lu y demande, qu'il s'interdife toute vo-. 
luptc défendue , & qu'il fandlifie tou^plaifir permis ; 
en un mot, qu'il meure à tout ce qu'on appelle le vieil 
homme. O r,combien un tel chemin cft-il étroit.*' com- 
bien eft il peu fréquenté f Et afin de ne rien avancer 
de nous mefmcs, écoutons faint Giegoirefurce fujct: 
La porte qui conduit à la vieeft étroite, dit ce grand 
Pape , parce qu'elle oblige ceux qui y entrent de fc 
rcllerrer dans les bornes de la Juftice , & qu'elle les em- 
pcfchede fe répandre dans les defirs vagues du monde, 
ferUtd mundi dcfideria : cette voyc qui|conduit a la vie , 
n'eft donc pas un grand chemin , mais un petit fentier, 
nonampUvia,Jèd jemita. C'eftun fentierdanilequel on 
cft c'edraint par les coramandemens , inquaqutfquc fit*- 
dioseconjîringiturj ft) coanguftatun car n cft-ce pas un che- 
min étroit, que de vivre dans le monde, & de ne rien 
convoiter du monde f In mundo n;i<-vere , ^ de mundi 
concupijcentid mhil hahere ;Dc ncdefirer rien de ce qu'on 
n'a pas, & de ne s'attachera rien de ce qu'on a .** alicna 
non appetere , propria non tenere: De méprifer les loiian- 
ges , ^ d'aimer les opprobres ? Laudes defpicere, cjr op^^ 
prohria amare: De fuir la la gloire, & de chercher les mé- 
pris 5* (jloriam frgere , defpe^um fequt : De faire peu de cas 
de nous ^ adulantes de fpicere y defpicientes honorare:Dcp2r' 
donner finccrcment les injures , & de conferver invio- 
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fur U J^oye large h l^oye étroite. ii 
!ablcment la chante? Telle eft la Voyc étroite qui nous 
Tcfferrepnce monde, &c[ui nous conduit à la vie éter- 
nel le en l'autre : SemitJi in frefenti Vtta angufia* O r par cet-- 
« te règle, combien peu (uivent ce chemin ? En effet, 
comme ce grand Docteur ajoute ailleurs, expliquant 
ce pafTage de Job , que les Saints ne font 'pas connus 
dans les places publiques, nonfunt cognitiin ^lateis : Que 
fignificnt ces places plubliquesqnifont toujours gran- 
des & fpatieufes ? fmonle Chemin large de ceux qui 
fuivcnt leurs propres volontcz, & qui fc laiflem aller 
fans refiftanceau gré de leurs convoitifes : Quid latins 
quant nullis propriis ^voluptaiibus reluêiare , ^ quaqua v^r- 
Jùm imfulfus arbitrii duxcrit fe jfme retraSîione diffundere ? 
Combien la voye de ce divin Sauveur eftoit-clle dif- 
férente de celle-là, puifqu'on n'entendit jamais fa voix 
dans les places publiques, nonaudieturnjox ejusinplateis, 
puifqu'il ne chercha jamais à faire fa volonté, quelque 
fainte qu elle fût , mais la volonté de celuy qui lavoic 
envoyé , non qutxro rvoluntatem meam , fed ejus quimiftt wf, 
puifqu'il nenvifagea jamais en rien fa propre gloire, 
mais uniquement celle defon Père, non quaro gloriam 
meamf Saint Paul, fon Difciple fidèle, cjui Icluivoic 
pas à pas dans cette Voye étroite, & quictudioittous 
fes fentimcns pour s'y conformcr,& nous eninftruirc, 
n afiure- 1- il pas que Jefus-Chrift ne s'cft pas complu en 
luy - mefmc , (Jhrtjlus non [ihïflacuit f & que loin de s'ap- 
plaudir à lui mefme, ou de s'épargner & de vouloir a- 
doucir l'âpretc de cette voye dure qu'il fuivoit, ilfc 
iivra pour les hommes fans mènagcmentdc fa part; & 
â'cdant chargé de leiKs péchez > il voulut bien fubir la 
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peine qui leur eftoit duc dans toute fa rigueur, & pren^ 
dre fur luy les injures ôc les opprobres que les pécheurs 
vouloicnt faire rejaillir fur fon PctcSedfout fa-iptumefly 
mproperia improperafinum tthi çcciderum fùpcrme. La haute ^ 
Théologie, les beaux fentimens, les grands cngage- 
mens d'imitation, puifquel'Apoftre ajoute que toutes 
ces chofes ontefté écrites pour noftre inftruâ:ion,4f^ 
nofhram doftrmam fcripta fum! Si quelqu'un veut donc 
aller danscette Voye étroite après Jelus-Chrift , y7 ^uis 
rvultpoflme 't'entre y ahneget femetipfunii qu'il renonce à 
foy- mefme , à ce fonds d'amour propre , de complai- 
fance, &dc recherche de luy- mefmer à cette convoi- 
tife qui le porte fans ccfTc vers lès objets qui le flattent f ^ 
à cette orgueil fecret qui luy fait tout rapporter à luy-. 
mefme : mais ce n'cft pas encore afTcz , il faut de plus^. 
•qu'il crucifie fa chair , tollat crucem fùam,c\u i\ fourfre pa- 
tiemment , non feulement avec foumillion, mais avec 
joye, Ics^idverfitcz , lesdifgraces, &c les chagrins de 
cette vie, la pauvreté, l'affliétion, les maladics,& qu'il 
fe fupportc luy-mefme;c'cft à-dire,lcs ennuis & les dé- 
goûts intérieurs qui le reiKontrent dans le chemin de 
la vertu : Car celui qui ne porte pas ainh fa croix , ôc 
qui ne fuit pas Jcfus Chrift, n'eft pas digne de lui, ^«i 
non accipit crucem jùdm , • (g^ fequitur me , non ejl me dignus r 
Jeius-Chrift , dit S . Grégoire, appelle ici la Croix une 
mort, parce que la Croix eftoit l'inftrument des fup- 
plicesjpour nous faire comprendre que porter fa croix, 
& cftrc mort au monde, cft une mefme chofe : Crucem 
'-jocdtQmflusmortem adeacjUitmundifum y quia mortis inf- 
tnimentum cruxerat,ÇX\xç, fi c'eft-là4c chemin étroit qu'oa 
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<îoive fuivrc , comme il cfthors de doute, ne faut il 
pas avoiier quclc nombre de ceux qui le fuivcnt cft 
■ 1res petit , ^quàm angufia porta y arffa miaefl qnç ducit 
<id '■uitam , paucifunt qui iro?emunt eam J Et qu'au con- 
traire, le nombre de ceux qui marchent dans la Voye 
large cft comme infini, pour s'exprimer avec rEcritu- 
rc, quia lata porta cjT Jpatiojà Ua efiquç ducit adperditioncmy 
^ r»uitijuntqut intrant per eam, 

4°. Cette vérité fi terrible nous eft infmuce dans 
l'Ecriture, par divcrfes figures, qui font des efpeccs 
de preuves convaincantes pour ceux qui font accou- 
tumez à la Théologie des Livres faints : En etlet , les 
Pères obfervent à cclujetj qu'il n'y eut que huit per-, 
fonncs préfervées du déluge univerfeli ce que l'Apôtre 
S. Pierreappliqueau peu debaptifez qui fe fauvenr, 
quoique leurs péchez aient été fubmcrgez dans les 
eaux du Baptême:/» qua pauciy ideflo£lo anima fala/afaâç 
funtpi r aqHam>quod^n,m fimilis formç Jalvos facit haptijnia, 
C cft dans ce fens que faint Auguftin alfure que .les 
Chreftiens qui ne renoncent au fiecle qu'en paroles 
feulehient, & non par leurs œuvres, ne doivent pas 
cfperer de s cchaper de ce déluge fpirifuel, âcd'cftrc 
reçus d ans l'Arche de l'Eglifc , omnes in unit^t^Catholi- 
ca baptifatos qui ficulo folis uerbis , non faéîts , renuntiant , in 
quihus non efl borne confaentia interrogatio non pertinere ad hujus 
zArcA mjffierium.Ei O rigenc pour prouver le peu de per- 
fonnes quis'cleventauCiel, en comparaifonde celles 
qui tendent vers la Terre,fait attention , que cette Ar- 
che myfterieufe n'avoir qu'une coudée par en haut,ou 
du coftc de la Terre elle en a voit cent en long, &cirir 
quantc en large. 
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De tous les Habitans des cinq Villes malhcurcufb» 
qui furent brûlées par les fiâmes vangcrcfTes du Ciel » 
il n'y eut que quatre perfonnes qui s'c'chapcrent d'un 
il horrible incendie. 

De tant de milliers d'ifraclitcs qui fortirent de l'E- 
gypte , deux hommes feulement entrèrent dans la 
Terre promife.Rcflexion qui faifoit autrefois trembler 
faint Anguftin, & qui le portoit à exciter puifTamment 
fes Auditeurs de travailler à leur falut, & de contre- 
balancer Tidce qu'ils avoientde laraifcricordede Dieu 
pa* l'idée qu'ils dévoient avoir de fa Juftice : non tran- 
Jîtoriè y leur di(oit-il , non ncgligemer , fed cum ingcnti tre- 
more confideraitdumefl , quia de Jèxcentis mïUihus, dftatantùnt 
terram promijjionis tngrcjjl fttnty hocergoaudiamquiita Do- 
minummijcricordem ejjt Volunt, utjujîum effè non credant. 

De tout le Peuple qui habitoit la Ville de Jcrico, 
une femme mettant à fa feneftre un hgnal du fan? 
précieux de Jefus-Chrift,qui de voit fauvcr le monde, 
évita feule le carnage univerlel de fes Concitoïens , 
uexilld'Dominicç Pajjionis attoUens coccumin fcnejhra li^aVtr^ 
ut fpecies crmris myfiici , quç foret mundum redempttira i'^er" 
fktret, dit faint Ambroife. 

De la ngmbreufe armée de Gcdeon, trois cens feu- 
lement furent choifis pour remporter la victoire ; touy 
les autres qui fléchirent les genoux parfoibIe(fe furent 
rcjettcz , ^«i curvay^erunt genua ut bderent : Telle eft la 
remarque d Origene, appliquant cette figure au peu 
de Chrétiens qui ne fe courbent pas vers les eaux bour- 
beufes de ce fieclc corrompu : Ille eleflus eft qui poftquam 
ad dquam Bapttjmi njemum eft^ Jîe^i ad temnas nêccjjita- 
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icçr nejcit , qni ^vitHs non mhlgct^ nefte oh feccdtijttim fter^ 
mturpmm. 

Saine Jean dins {on ApocaIypfe> vit une multitude 
de Livres qui concenoicnt les noms des Réprouvez , 
& un fcul qui fuflafoit pour écrire ceux des Prédcfti- 
ncz : Et lilpri dferti funt , alius Ubcr qui ejl <vitét : Pour- 
quoi donc s'ètonncr fi les Prédeftinez font comparez 
à un petit iiovpcsMffufiilHs grex ^ à un petit faifleau de 
myrvhCf fdjciadiês myrrhée,i, un petit Êuileau de vivant^ 
fitjaciibte*viventwm , à un athlète vigilant » qui feul em- 
porte le prix par dcflisf la multicooe de ceux qui co«r^ 
renc nonchalamment: i!mÊa0anmi9f!rmm4eefith'd' < 
wim : au pet de froment qui entre dans les greniers 
du pere de famille , en commuraifoades monceauxim* 
mcnfes de paille jectez au ièu><vûfe centra fauca grana 
elcâorum quantum palcam refrohorum levés , dir faint Au- 
guûin : D'ailleurs, jora ment recevoir la couronne pro- 
mife> fi vous avez la tefte toute boufie d'orgueil ? Ne 
fit caput titrgidum ut coromun recif iat. Comment entrer 
par la porte étroite , fi veusavcz les épuks chargée» 
du fardeau des bièns temporels ? Non emm faàt m- 
Mat mdes^ «m nurnia^fed tumida : Vous êtes tout gros 
d'ayirioettoutenSé d'ambiiiaatolÊ YOttS voulez paflbr 
par ce chemin étroit ? Tmmuràt homo fiferki , dit (àiiit 
Auguftin« & iffô hmioéeferétngHftdm mtréeetmmfoterÀtr 
damât sflr qui faBus eft nna, imrate pçr anguflam fortam y 
conaturingredi , imfedit tumofi tunndum enim ^exat angufiia. 
Il eft impoflîble que vous le puilliez ainfi : Ergo detu-- 
mefcaty Ht mtret, continue cCt humble Saint : Enfin , 
du iàinç Âmbroifb j çaoùncnc jpyuvoir yous renfermer 
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dam une Voye êcroite, ècancdans Tymilè rpiriracllc, 
qui vous jecce tantôt d'un côté» uncôt de l'autre >fui- 
vâncleidketifof faméci aui vousagicency&qui deman- 

^tes: £amc Aqgoiietcxpliquaat oes pacoks du Livre de 
Job : (^Sacan wUevAttiniUettdimaiiuttdeinoru: 

- In iwiger i e mm mimn/^^MUtf dit quccet anaatde mom» 
n'cil auue cbofe que la nombcculc multitude des Pc- 
chcursqui ne vivent pas au Seigneur ,à qui le dcmon 
fcrt de guide dans la Voye large du monde , & en com- 
parai fondefquek le peu de vrais Judcs qui marchent 
dons la Voye ccroite ne iont prefque pas remac- 
qaablcs : Pro to <tmtm fKêd m mmiorériÊu homnm efi $ 

muittttulinnalortm : ixEle mortuorum congerïes nomindmr: 
mt Md WÊikim^ imfutntm.figmtiiri Lua cmm *w eji , grc. 

- Aufli ce fçavftoc Maiœ en k ide (jpisttaeUe ajoûce» 
xfae k Solicake l'eloigne avec fi^n de^lûUci lies j^lus 
peuplées , eommnk tmikmdmmiteriÊmii i ccft- anfire , 
qu'il évite la foule malhcarcufe des hommes terre- 
lires qui peuplent le monde , ^uipr^ abtmddntia miquita- 
tis multiffmty pour fe joindre a cette petite portion de 
Juftcs qui s'eftorcent d'cviter les mauvais exemplei^dc 
ccu x^ ui marchent dans la Voye large qui conduit à 

; à la vie « Qm fmsù mmfjiiewgivM^mpifldmfmdm te^^ 

f. MiisàqaoiiKm tant denilbiiiieinMK fled'ao- 
coritcz pour psouver qû'il y a peu de perfoancs qui 
inarçbcQt pt la Voye inoiaï Ce que nous voiojis 
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tous les jours ne fuffit-il paspour nous en convaincre? 
Oufoncccux qui s'efforcent d'entrer dans cette Voyc 
étroite , ainfi que le Sauveur interroge s'il y en ^voit 
beaucoup qui fe fauvaflent, répondit: 'Domine, /ipauà 
fttnt' ejui fal'Mnturf tlle antem rejhondit : (^ontendne mtrare per 
angujiam portam f Ou font ceux,cjui fe-font violence 
pourgagncr le Roïaumc des Cieux'? qui crucifient leur 
chair avec leurs vices leurs convoi ci fes ? QulQmjîi 
Jiint carnem Juam crucifixerunt cum a;itiïs concupijcentiis» 
Qui vivent dans refprit de pénitence & de mortifica- 
tion ? qui ne loiipircnt point aptes les richefTes, les 
plaifirs & les honUcursf qui remplirent par religion 
les devoirs de leur crat ? qui pratiquent les bonnes œu- 
vres, le Jeûne, l'Aumône , la Prière? qui foicnt rem- 
plis de charité envers Dieu , & envers le prochain ? qui 
pardonnent les injures? qui fouftrent patiemment les 
adverlltezj & qui nefc laiflTent point corrompre aux 
ptofpcritcz ? & s'il n'y a que les perfonnes de cccara- 
tterc qui marchent dans la Voyc étroite, combien le 
nombre en eft-il petit **combien cette route cft-elle peu^. 
fréquentée ^au contraire , combien le chemin qui con - 
duit à la perdition elVil large , applani , fréquenté ? 
combien cft grande la multitude de ceux qui vivent 
en péché mortel , & qui ne font pas dans la grâce de 
Dieu ? Combien le nombre des avares , des ufuricrs , 
des orgueilleux, des ambitieux, des voluptueux, des 
impudiques, des fcnfucls , des gourmands, & des y vro- 
gnes , des athées , des impies , des incrédules , des facri- 
leges , des hérétiques , des vindicatifs , des blafphcma- 
«urs,des homicides, dcsfornicateurs, des adultères , 
^ * Zzzij 



des ravifl*eurs i & détenteurs du bien d'autrui , cft-il 
grand ? de ceux qui ont mis Dieu en'oubli , & fcs fain- 
tes Loix ? qui font dans des habitudes invetcrccs du 
pechc,dans desoceafions prochaines d'oftcnfcr Dieu, 
dans l'ignorance deschofcs du falut? qui vivent fans 
crainte de la damnation, fans defir de la gloire éter- 
nelle , fansgarder les Commandemens de Dieu & de 
1 Eglife? qui ne veulent entendre parler, ni deconful- 
tations, ni de délibérations, ni d'examens dcconfcien- 
cc , quand il s'agit de leur intereft qui confervcnt des 
haines & des rancunes dans le cœur qui ne fréquen- 
tent jamais, ou qui prophanent toujours les Sacre- 
mens, &dont un plus grand dénombrement fcroic 
odieux ? Il fuffit de dire que , fclon l'Apôtre , ceux qui 
font de femblablcs chofcs ne poffedcront jamais le 
Roïaumc de Dieu , s'ils ne fe convertirent , & ne fonc 
pénitence , quoniam qui talia agunt , regnum 7)et non fojjidc-^ 
hum. Le Prophète nous décrit ce malheur par une ad- 
mirable exprcflion, il nous dit que le Seigneur a re-r 
gardé du haut du Ciel fur les cnfans des hommes , afia 
de voir s'il en trouveroit quelqu'un qui eût de la foi , 
& qui cherchât Dieu , Dominus de Cœlo profjfexit fuper fi- 
liosnomimm , ut n;iderer Ji ejl intelligens aut requirens Deum, 
& qu'il ^ trouve que tous (ont écartez du droit che- 
min, qu'ils font devenus inutils fur la terre , U qu'il 
n'y en a aucun qui marche dans le chemin de la Jufticc, 
omnes declinaierunt y [îmul inutiles faBi funt ynon'efl qui faciat 
hommynoneflufque adunum: que depuis le moindre juf- 
qu'au plus grand, tous font corrompus par l'avarice , 
pc l'amour de l'argent , ^ minimo ujquead maximHm omnçs 
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kyaritiam fequuntur-, que depuis le Prophète jufqu au 
Preftre, depuis la perfonne confacrce au Seigneur, 
jufques au Pontife, tousaimenc la tromperie & le mcn- 
fonge, 4 Prophetdufque4dSdcerdotemcunflifacîHnt menda" 
cium : Que tous aiment les prcfens , ôc courent après la 
rétribution , omncs diltguntmunera y fcquunturretrïhutiones : 
En crfer, oii trouver un Preftrc qui ne s'occupe que 
du falut desames, un Magiftratqui ne s'applique qu'à 
rendre ja juftice , un Pcre &une Mcre de famille qui 
ne fongent qu'à élever leurs enfans dans la crainte de 
Dieu, un Marchand qui ne foit pas trompeur, un 
Homme de Guerre qui ne foit pas violent, un Riche 
qui ne foit pas fupcrbe, un Seigneur qui ne foit pas 
yeftu de fin lin & de pourpre , qui ne fafle pas tous les 
jours grande chère , &qui ne (bit pas dur envers les 
Pauvres f une femme qui foit humble & chafte , un 
Pafteur qui donne fa vie pour fon troupeau? Toutes 
CCS vues affligeantes ont jette les Prophètes dans'un 
tel découragement , qu'ils vouloient abandonner leurs 
Peuples , & fc retirer dans les delcrts , plutôt guc d'cftrc 
témoins de leurs impietez. Qui donnera des larmes in- 
rarilTables à mes yeux , s'ccrioit Jeremie , quis dabit ca- 
f iti meo aquam , ^ oculis mets fontem Uchrymarum f afin que 
je pleure nuit & jour fur ce nombre infini de Pécheurs 
qui tranfgreffent impunément, &fnnsce(re,laLoidu 
.Seigneur , qui deviennent ^a proie du pcchc, & qui le 
feront de la Juftice divine, 0'ploraho die acnoHeinterfe- 
fîosfiliç popuii met. Qui me "donnera une grotte dans 
quelque (olitude écartée, afin que je puiife m'y retirer, 
n>c fcparcr de ce Peuple infidèle, 5c l'abandonner f 
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|6i * Moméîîe, 
Qtùs Mh^me m filuHdme'Mwffiriêmi ^tatmtm^ ^ der^' 
ImfMm ^opultmmemni ]t ivc puis pliu ib fouffrir) il faut 
que je m'en-ailte > de que je le» délai(& , ^ retedàmâk' 
f /j , parce qu« je ne-vois pMtour que des adultères » 
qftia omncs adulteri fknt\ cc ne font pluiquelqucs parti- 
culiers qui font mcchan$>Ce font des troupes entières 
de prévaricateurs qui marchent en foule dans la voie 
de riniquite'jffff/fef prtivaricatorum-y c'cft pourquoi l'en- 
fer , Comme un large puits, a ouvert fa bouche à l'inti- 
ni, tant la multitude de ceux qui tombent dans cet abî-^ 
ihc cffroiablccftimmenfe iproptercÂ diUtavit infemus am- 
mm pMm'i (^ éfer^ os ftmm ahjque hIU termine. Ce 6xt 
dmi de ce 2iA<e ttàbAt, qu'EUe » ctrad^ 

my^U^Ffoptiecc» abàndbniia le Peuple d'Kraël , 
t'èmoit dâiii le ddTerCy où affis de fatigue, à l'ombre 
d'un arbrCj & afflige z Veicés, de voir l'état déplora- 
ble de cette maiheureufe Nation , il demanda à Dieu- 
qu'il rôtât de cc monde : cum^ue n;emjpt ^ pderet: 
ftibtcr utum juniperum j penvit anima fua ur niorcretur: Sei- 
gneur, difoit-il dans fa douleur , o'cft alVez , retirez 
mon ameà vous , toile animdmmeam : le zele quej ai pour 
Ylms» 6 Dieu des Années j meconiliinc , &: ne me pcr- 
merpas de vivre davantage : Je ne puis plus (ouftif 

àBi|i^R^^^teré^ i ili 

oiittué vos ^roplietes', & j«(àis dèm'euréréul :cepciv>t 
d^nt ils cherchéiît Mcore à me fàireiiieunr : derh- 
h^uerunt faêîkm tttum fiîii IjTaël^ y^ltarid t$tadeftruxerur,t, 

l^rophetas tuos ocàderunt gladto , dcreliéîus fum ego fohs , ^ 
^MmntammAtnmeamm auferam eam. Maiscncoutagez* 
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Jur Id Voye large fj^ U Voye étroite* 'jr 
«vous j ô grand f cqphecc > retournez à vôcrC'troapeau^ 
& écoutez CCS iproles du Qieu de copulation : Je me 
fuis relervé rcpcmille hommes dans.l&aeU die le Sei-« 
giicur , quiti pnctpcinc fléchilc genoi»devant4idolc% 

^vhrorumifiommgenmmnfmhÊêiiv^ Mak 
•«jtt'cft-Gc que que fepc mille hommes» «en comparai? 
ion du peuple de tout un Roiaume, 

. TROISIEME CONSIDERATION; 

. Que^ bc4U€otf de fetfomes croyem eftre dans U V^e 
coHàmmifàktt^^'C^fmdmnjfm 

Que r^tac où le péché ;nous ttediua eft digne de 
^.compaflion 1 tanc6c nous fommcienntifKz par le mal 
' vifible« tantôt nous femmei feduits f^le tnon appa-« 
renc , & prcfque toujouti nous fommes le joûèc > ou 
de nôtre foibleffcou de nos erreurs. L'amour propre 
préoccupe fi fore l'cfprit de l'Homme, qu illuiotc le 
difcernement du bien & dumal , &il Tavcugle de telle 
forte dans les chofes qui le regardent, que lors qa*un 
chemin lui parort agrcabk, il ne peut plus difcerncr 
s*il.eft périlleux , &il n'en connoîc le danger que lors 
qu'il cA tombé dtn»le précipice. C'oftatnii «{uedans 
i*a£ûre du falut» la plus importantedetouietffion feu* 
lement il agit comme s'il a voit trouve un croifiéme 
chemin » ^ni fans eAre fi étrok^ pût le conduire à h 
. vie^ & qu indolent furtuibonhcucoii fer nninaUieur 
xtcmcl yil 'fuitk multitude qui marche jddms k Voye 
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large, fans pcnfcr auquel des deux termes la voyc qu'il 
fuit aboutira : Mais de plus , c'cft qu'il ne fait pas at- 
tention à cette troifiême veritc, plus formidable que 
ies deux premières, que plufieurs croient eftre dans une # 
route qui les conduira au falut , qui néanmoins les me- 
né indubitablement à la perdition. 

lo. Ecoutons le Sage là-dcfTus , ejl fvia qua ^ndetwr 
homini reéîa , novijjima cjusdacuntad mortem : 1 1 y a une 
Voye qui paroît droite à l'homme , dont la fia néan- 
moins conduit à. la mort. Cet Oracle répète en deux 

• endroits de l'Ecriture, a toûjours fait trembler les plus- 
jiiftes. En cfïèt , le Saint- Efprit parle icy d'une Voye 
qui paroît droite, non feulement aux yeux du mon- 
de, mais de plus aux yeux mefmes de ceux qui la fui- 
vent. Les Juftes^ditfaint Grégoire, expliquant ce paf- 
fage , ne craignent pas feulement leurs pcchcz , iU fc 
dchent encore de leurs bonnes œuvres : TJnde fanÛi 
Viri cùm maU Jûperant , Jùa emm henê gefla formidum. Ils 
ont peur que le bien qui paroît ne foit que fapcrficicl,- 

. &que la lueur extérieure de leurs vertus ne cache la 
noirceur d'une complaifance fccrette : Ne cùm hona^ 
agere appetunt , de aflimis imagine fallamur J ne tabès f titre- 
dinis juh boni fpccielateat coloris. Ils confiderent que pen- 
dant cette vie , où le corps appcfantit l'ame , ils ont pca 
-de lumière pour bien difccrner ce qui fe paiïeencux : 
'Sciunt enim quia corruptionis adhuc pondère gravatt dijudicarc 
iona ffihttliter nefciunt. Etonnez de cette ientence du Sa- 
ge, qu'il y aune Voye qui paroît droite à l'homme ^ 
laquelle cependant conduit à la mort> ils tremblenc 
que ce qu'ils approuvent en eux comme un bien , ne 
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fut U l^&ye large f0 U P^oye itmte. 
(ù\i rcjctté comme un mal par ce (buverain Juge , qui 
voit les chofes 5 non comme elles paroiflcnt , mais com- 
me elles font : (^ùm antc oculos cxtrctni cx^xfTiinis dcducunt. 
De façon qu'ils vivent , & dcfireux de s'avancer dans 
la vertu , & incertains s'ils fuivent le chemin quicon^ 
duii à la vie : De incenitudm oferum tref 'tdi, quo gr4àm^ 
turigmant. En effet, ce ncft point parles lumières na-*' 
turelles de refprit de Thomme, qui! doit précendre 
découvrir la véritable Voyc qu'il faut tenir pour arri- 
ver an bonhear , mais par celles de la Grâce , fans la- 
aiiçUece qui parottle plus jufte U le plus fur aux yeux 
^ââl^mniêSyCoiidmraà une fin déplorable ; L*infen- 
fc, au contraire, eft toujours fage à fcs propres yeux; 
le quand il s'égare davantage dans fa conduite, ceft 
alors qu'il la croit la plus jufte & la plus raifonnable , 
ôc qu'il eft plus farisfait de lui-mcfme, uia jlulto rjeila, 
m oculis eji<s, dit encore l'Ecrkurc : Mais pour le Sage^ 
il fe défie de fes propres lumières , lors mefmequ elles 
font éclatantes aux yeux dçsautres; il prend les çpn- 
feits de ceux, que les fiens poorroient conduire »Hk il; 
ibtimec difîiKiéncfes penfées ;^u )ugemént des peifon-f 




rtnd fes paroles Cjudicicufes^ fi pleines de bonfcns, 
eft plutôt l'effet de la juftice & de la droiture des fen- 
timensdc foncœur, que la*produdion des. lumières» 
de fon cfprit: [or fapientis erudiet os /jus. ■ \ 

1°. Jcfus-Chrirt nous cnfeigne cette i m portante ve-. 
rité d'une manière encore plus force .& plus tjftcSk^i 
£âoccez-voas> nous dit^-il » d'eiitrev par cette porie. 
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étroite ou! conduit à la vie : car lorfqu*une fois la porte 

en fera rermèc , que le temps de cette vie fera paflc, 
vous aurez beau happer , on ne vous ouvrira pas : & 
pour lors vous commencerez à dire : Seigneur , nous 
avons mange devant vous, nous avons bû devant vous, 
& vous avez cnfeignc en nos places publiques : Man^ 
Jucalfimuf coram te , fi^ bibimus , cir in plateis nojlris docmjHz 
àc le pere de &miUc vous répondra : Je ne fçay d'od 
voas eftes > retirez-vous de moy , ouvriers d'iniquité s 
0*iket *volns : nns unie fins^difceiitei mcmms efi» 
fémnufàtadsi ce récit eft d'une telle confcquence* 
qu'il mérite toute nôtre attention. En etfcc , nous 
voyons en la perfonne de ces forces deR éprouvez donc 
il eft parle icy , des gens qui croyent avoir fuivi le bon 
chemin, & qui cependant, ô étrange malheur ! s'en 
font écartez par le plus dcfplorable des aveuglemcnss 
ouvrez nous la porte, difenc ils au Pere de famille , 
comme fi riiericage célcfte leur écoit tout acquis : Do^ 
mme , dferinohis. Faites- nous aflèoir à vôcrë table dans 
le CieUpuifque vous vous efies aflis à la nôtre fur la 
Tmei^4mtemdndiicd)wmfs^lnthimp Receve^nous 
dans cette céleftc Jerufalem , puifquc lious vous avons 
rcçû dans nôtre Cité terrcftre ; InfUtàs nofiris tUcui/H» 
Quel coup de foudre pour eux , quand ils entendront 
cette parole qui glacera pour jamau leur cœur : Je ne 
vous connois point î Amendico njobis , nefiio'VOf. Telle 
fera la furprifc de J^ien des Chrétiens. 

Cet homme d'affaire devenu riche en fi peu de temps, 
fous ombre qu'il s'cil reciré, des embarras du grand 
monde, ^ailniecquelquçordreàiavie> qu'il £iit quel- 
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ques aumônes, qu'il s'adonne aux exercices ordinaires 
de piccé , croit qu'il cft en voyc de falut , & qu'il pcuc 
toutcîperer de la boncc divine. Mais helasl quel fera 
fon étonncmcnt , quand un nombre infini de mifera- 
^ bles s clcvcronc contre lui au Tribunal du juftc Juge, 
& qu'ils l'accableront de reproches f Car, combien n'a- 
t-il pas fait de malheureux pour fe procurer le bonheur 
temporel dont il jouit? Ac-il pu d'une extrême pau- 
vreté , jparvcnir à tant de richcflcs , (ans tileffcr la jufti- 
ce, la charité, la religion , & fa confcicncc ? A ux dépens 
de combien de veuves & d"orphelinsna-t-il pas acquis 
les biens immenfes qu'il poUedc ? Que d'cxtorfions , 
d'ufures , de gai ns illégitimes , & fouvcnt mefmc énor- 
mes , dans le maniement des deniers publics , pour en 
venir là ? Ses maifons , fes meubles fomptueux , Tes ter- 
res, fcs contrats, fcs dignitez, fa cable, fes fommcs 
d'or & d'argent mifes en refcrve i toutes ces chofe* 
dont fes mains font comme encore remplies & fouil- 
lées , qui operamini iniquitatcm , cxprcflion qui regarde le 
prefent , dit faint Jérôme, No« dicit, quioperatiefiis ,fed 
qui opcraminiy ne montrent-elles pas vifiblement qu'il 
cftaduellemcntun vray ouvrier d'iniquité fD//ff^iiff^ 
me omnes operarii iniquitati^. 

Ce Seigneur ambitieux jufqu'à l'excès, parce qu'il 
croit ne faire tort à perfonne, qu'il n'eft ni homicide, 
ni blafphemateur, ni impie, & qu'il vit en honnefte 
homme, fc figure avoir rempli tous les devoirs de fa 
Religion , quoiqu'il ne fongc continuellement qu'à 
avancer fa fortune, à s'clcver aux premières dignitez, 
& à fe procurer une gloire humaine, fans jamais foit^ 
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Îrcià la gloire éternelle ; & ces fagcs mondains, qui né 
çàvent s*iLs font Chrétiens ou non> & qui s'imagi- 
aent avoir rempli tous les devoirs de la Religion» 
ouand ils vivencen gens d'honneur «(ans tromper per-* 
ionne, pendant qu'ils fe trompent cux-mefmes. Eik. 
quelabimc d'huniilîation ne tomberont- ils pas, lors 
que rcjettcz par les Miniftres de la Jufticc divine, ils 
apprendront trop tard , que celui qui a chafTc du Ciel 
les Anges orgueilleux, n'y recevra jamais les hommes 
fupcrbes , ôc qu'ils cntcndronF ces paroles ; confmz 
dantftr ftiferhiî 

' Cet hommevindicatif , parce qu'il làlue extérieure^ 
ment (bn ennemi » & qu* û lui donne quelque mar* 
que de civilité > fe perfuade avoir rempli tes devoirs de 
la charité chrétienne, 5t le précejpredupardon^esin^ 
jures , quoiqu'il foie plein atKledans de lui-mcfme de 
rcfTcntiment , de haine, de rancune \ cômbien fera-t-il 
furpris, quand on lui dira, qu'on ne lui remet pas les 
offenfes que Ton coeur a commifes contre Dieu , parce 
qu'il n'a pas remis de cœur les olfenfcs qu'on a com- 
mifes contre lui ? Si non remtfiritis de cordtbtis i.'ejlrts. 

Cet homme riche qui thefaurife fans cciTe pour la 
Terre, & prefque jamais pour le Ciel » à caufe qu'il ne 
prend pas le bien d'aucrui> qu'il n'eft ni voleur nicon- 
cuffionaire» & qu il cache fon avance fous leaomd'u* 
AC prudentcGBConomie, le flatte de marcher dans ta- 
bonne Voye:quelièra(b&.étonnement, quandon lui 
dira que les avares ne poflèderont pas le Royaume de 
Dieu ? j4\tari regnumT>einon fofjidehunt. Que celui- là eft 

propcemi^nc avaxe^quiaonfeulemcnt convoite ou tz^ 
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pér la Voye Large Id Voye imite, 37 
Iric le bjcn de Ton frcrc > mais qui s'attache dcfordon- 
nément au (ien propre « ainfi que cet infenfé de 
vangile , qui bâtifToit de plus grands greniers» non fi* 
lim a}fantt eft qui rap^éUau ^àil faint Auguftin yfed qui 
cupide Jèrvat fia. Et qu'enfin ceux qui font durs envers 
les Pauvres , ne peuvent attendre que le fort du mau- 
vais riche ; e^ortuus eft dtves , i^) fefultus eft in infemo. 

Cette femme mondaine, àcaule qu'elle ne tombe 
pas dans des crimes gro/Tiers, & qu'elle remplit quel- 
ques devoirs fupcrficiels de la Religion, n eft ailarmée 
d'aucun doute fur raifaire de fon falut, quoiqu'elle 
paflc prefque toute fa vie dans la moUefTe , roiiivctc» 
lapareife, le jeu» la promenade » les divertiflèmensf 
qu elle ne s'occupe que du luxe dçs habiiSj^csameu'» 
blemens» des équipages , Se de toutes fortes de vanir 
tçz>que fes omifltons foîent fans nombre» le (et de-* 
voirs les plus cffcnticls négligez i qu'elle foit dans la 
tiédeur & dans le dégoût des choks faintes j qu elle 
ignore les plus importantes vcritez de la Religion: 
encore plus , ce que c'cft que de crucifier fa cnair , de 
renoncer à fes convoicifes , & à ellc-mcfmc , au mon- 
de & à fes pompes i de Êure pénitence, & depratiquer 

les bonmm^^ttti'lJtftêÊtmli^éê^^ 

qui vie cependant fans fcrupule , ne voyant pas qu*cn- 

â^è que ciiàcQpe de.^s aâioosfriiè.cii particulier le 

fepatèment» ne foit peut-eftrcpas un grand crime» 

cependant toutes unies enfemble » forment une vie 

tout à fait anti-chrétienne , & entièrement oppode à 

TEvangilc. A quelle dcfolation ne fcra-t-clle pasrc-, 

duice» lors qu'on commandera qu'avec fa fauffe de-: 
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votion, & fon impictc véritable , elle foie précipitée 
comme une autre Jczabcl , fardée & parce de tous les 
ornemcns delà ssmitc, prçafitate eamdeorjum. Cepen- 
dant ces gens'là ne fc regarde^if point comme ctanc 
en la difgracede Dieu^ilsnont nal douce là-defliiSj. 
ils ecoûcencavec confiance ks promcflcs Êticcs aux ]ur 
ftes» & la paroles de vérité dont ks Fidèles fe npur* 
riilènt: docuifii in pUteis nofim : Ilsfç çroyent en état de 
s*a(Ieok à la ubfe ^ & de boire au Calice du Seigneur^ 
J^anducaVtmtts O^bihimuscoram te. Ils ne doutent point 
qu'on ne leur ouvre la porte du Ciel : TDomine,aperino^ 
hisi & néanmoins on les rejette comme des ouvriers 
d'iniquité , dijcedue à me omnes operarii im^uitoiisyCSiTOJX 
jie parle pas icy des Impics, qui ne rerepaiiTentqucdu» 
pain de menfonge,^&quife rendent parcicip^n^-de 1» 
table > & de la coupe des^ démoas «ainfi^ qiie s^iprûne 
l'Apôtre : on parle de ceux qui ne k, erojlEcnt pas hor^ 
ta Voyc du falut^dc qui ncaninpittf foiij;da.nsla Voyc 
la rge. Tel fiit k Pkarifien, qui ji^pm çjçkSé de fes bon^ 
nés œuvres, fut mis au-ddÔbusr Au ^blicain » de de^ 
autres qu'il regardoit coimne des Adultères , des In- 
iuftes y & des RavifTeurs du bien d'autruy ; La raifon^ 
d'une erreur fi déplorable vient de ce que ceux qui ne 
font pas fujetsaujc vices charnels , Ce croyenc de grands 
Saints , quoique cependant ils foient corrompus par les 
viccsrptdtuels également, & peuc-eilre plus perniçio}^ 
que les «ices charncUf j^a cifet , fi nottsli£onsj9^^ 
Luxlarieux^^ les Go^p«ands|les Yvrognes ^jiPsMeû 
$ricrs, ncfoikd|csripfU^^ Roya^p^ ^î^r 
ncJUAiKaoJUif^^ que içs Orguie^ux^^Ies^l* 
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vieux* les Incrédules , les Impies , les Vindicatifs > les 
Médifans , les Ambitieux , les Superbes, les Arrogans 
en feront exclus ? Si le mauvais Riche intempérant & 
amateur de la bonne chère , eft condamné au Tribu- 
nal du fouverain juge, le Pharificn abftinenc, qui 
jeûne deux fois la femaine» ne l'ell-il pas aufli^ Si les 
Foroicace urs font jette z aux fiâmes éternelles,plu{î.eur^ 
Vierges n auronc-clics pas le mcûne fort ^ Si les Im* 
fxiifericordieux font condamnez au dernier jour , les 
Hypocrites ; qui font l'aumône par vanité » ne fubi- 
font-ils pas la mefine condamnation ? de ces exem- . 
pies, & d'autres femblables^ qui font frequcns dans 
l'Ecriture, nés enfuit-il pas vifiblement que les péchez 
(piricuels perdent auili bien les hommes que les péchez 
charnels? 

5°. Mais que les Minières du Seigneur n'aillent 
point infultcr icy aux (impies Fidèles , comme s'ils 
ecoient exempts de cette illufion » & queles Laïques 
enfudentfculs capables , ^ non pas eux y voicy cequi 
les concerne, &qui les doit faire trembler à leur tour: 
Plufieurs me diront en ce joH^ là« nuM dkmm ^dic^ 
dit le Sauveur: Seigneur* Seigneur»a'avoiis- nous pas 
prophetifé en vâtre nom i Jiwméi» nomme mo profhna" 
rtfimmf N*avons-nous pas clufle les démons en vôtre 
nom ^tïJ in nomme mo d^emonia ejecimHS^ N'avons-noui 
pas opère plufieurs miracles en votre nom ^ ^ m nO' • 
mine tuo *virtut€s mulus fccimus'i Et pour lors je leur di- 
ray hautement : Je ne vous ay jamais connu : quianun- 
mtam novi nfos: Retirez vous de moy » vous tous qui 
mces l'iniquité : MJccàtfi imfù oi^mm tmfiùtatem* 



'40 HmeUe 
11 eft conftant que ces paroles s*adreflènr parttculiercr 
ment 9 & mcfme uniqucmem » aux Miniufes (acrez, 
qui s'imagincnc cftrc dans le chemin du falut , & qui 

malgré cette afTurance préfomptucufc,fc trompent, 
& marchentdans la voye de la perdition. Mais il faut 
les détromper de cette vaine confiance en leurs donsj. 
'dit faint Cnryfoftomc. 

Premièrement, vous avez prophetifc , dires- vous v 
c*eft-à dire «que vous avezpiefché > non en Orateurs- 
vulgaires, mais en Prophètes , avec un concours de 
Peuples » un applaudifTement univerfel : Mais vous» 
n'avez cherché en cela <|uc vôtre propre gloire , & no» '* 
celle dé Dieu ^ ce qui n a Ëiit qu augmenter le futet de: 
vôtre condamnation : Qma non Detf/mam ,fid propriot- 
favorts ^Monmt , dit faint Grégoire for ce pamgc , /it^ue 
€ts an7p,Hi4clo muneris , incrcmentHm damnattoms. Vous avez 
brigué les grandes Chaires, les nombreux AmUtoircs,. 
d'tltre écoutez & admirez des Magillracs , des Prin-^^ 
ces ôc des Rois, vous vous eftes enyvrcz delcurcfti- 
me, de leurs loiianges & de leurs honneurs i vous avez, 
'simé.kurs vifites , leursi^tables * leurs conveifations,, 
leur focieté > U d cftre regardez dans le public com-^ 
me des pefbnnages extraordinaires \ vous avez recher^ 
cké les premières places «lans les Aâèmblées» & d'y 
cftte écoutez comme des Oracles « amant tnim primas 
catheiras m Sjnagogis y^primos recuhitm m cœnis , faïutd'^ 
timesïn foro, @^ fuocariah hommbus Rabhi, Vrais Phari- 
ficns de la Loy nouvelle i vous avez eu dans le fccrec 
de vôtre coeur des vues iniercffées , & des dcfirs ambi- 
tieux de paivcmi aux digmiLCz^ U aux grands cm- 

plois^ 
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ploîs , aufqucls vos cale-ns n'onc fervi qu'à vous faire 
afpirer, &qu*à vous élever. Car c'cft Tufagc que vous 
en ave? fait. Vous avez mcfme chaiïc les dénions par 
l'adminiftracion des Sacrcmcns , & fait des merveilles 
dans l'Eglifc: d^mohiaejecimu^jÇ^ uirtutes multas fecimfts: 
Mais vous vous en eftes attribue la gloire : De plus, 
vous avez peut-eftre ctc des Prophètes, mais de faux 
Prophètes iccft à-dire, comme Tentcnd faint Grégoi- 
re, des Hérétiques &dcs Novateurs, dont l éloquen- 
ce & la vaine oftentation de fcieace , n'a été bonne 
qu a autorifer le menfonge. NonnmqHam haretià Jtgna 
Ct* miracula faciunt , fed ut recipiant laudes quas quterhnt : 
Vous n'avez pas fait ce que vous avez ditidicunt^^ 
non faciunt : Semblables à ces piliers mis aux carefours 
des grands chemins, vous avez appris aux autres la 
route qu'il falloir prendre, & vous elles demeurez im- 
mobiles Milliaria lapidea 3 dit faint Auguftin , litterïs vie- 
na, ^iam docentia y çy non amhulantia : Vous avez prekhc 
une morale fevcre, & vous ne l'avez pas pratiquée : 
Imponunt onera importahdia , ^ digito noluntca rfiovcre. S e m- 
blables encore à ces figures que le Prophète Ezechiel 
vit en une vifion myfterieufe, qui portoicnt fur leur 
front des palmes en peinture, vous avez eu l'apparen- 
ce de la vertu la plus éclatante, & vous n'en avez pas 
^ eu la réalité , nec dum palnta funt , fed piHura palmarum , 
nam hac aliquando dantur reprobis , continue laint Gré- 
goire: Malgré tout cela, ces Miniftres aveuglez fe re- 
gardent comme s'ils étoicnt les amis du Seigneur , 
ajoute faint Chryfoftomc , nuncquïdem fe effè armmmeos 
futant. Ils s'étonnent de ce qu'on hehte à leur ouvrit 
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la porte da Paradis. Quafi ftupentes dicent: quidfthi'vult 
novt^ ifle finis f Ils infiftenc meîmc , & redoublent leurs 
prières : Seigneur, Seigneur, difenc ils : Domine, Do- 
mine : Ceft nous i ouvrez- nous la porte ; Mais helas î 
quelle «range rcponfe à laquelle ils croient bien éloi- 
gnez de s attendre mec à nohis ali(^tiando pr^evifus : Reti- 
rez-vous de moy , ouvriers d'iniquilë , dira le jufte Ju- 
ge i je ne vous ay jamais connus , nunquam novi ojos , 
non feulement je ne vous rcconnoispasà pjrefencpour 
miens dans ce grand jour du Jugement, dans ce jour 
terrible, ce jour où il sagic d'encrer dans le bonheur 
ou le malheur éternel, ce jour dccifif de tous les au- 
tres jours , ce jour qui n*a ni matin ni foir ; dtesiUenef- 
citortumynejcit occafum : illi diei non Jùccedit crajiinus y quia 
non frçcedtc eum he^ernus , dit faine Augullin : ce jour 
auquel les œuvres parleront , & auquel les bouches fe 
tairont, dit faine Chryfoftome, quando fmgulorum optra 
loquentur y ora tacchunt : Mais je ne vous ay pas mê- 
me connu lorfque vous fafficz tant de prétendues mer- 
veilles, ne qttidem quando uos fadehatis fi^d miral?ilia, 
obferve faint Chryfoftome : & qui font ceux qui font 
àinfi traitez ce font des Miniftres du Seigneur , qui 
croyent avoir marché dans la bonne voyc , & avoir 
appris aux autres à y marcher; & ce n'en cft pas unfcul 
ainfi trompé, ce font plufieurs qui donnent dans cet 
égarement : & plufieurs de ceux qui pafTent dans leur 
clprit, & dans l'efprit des autres , pour des ouvriers 
Apoftoliques , qui font cependant rejettez , com- 
me des ouvriers d "iniquité : multi dicent in illa die i Ils 
ont fait connoître le Seigneur, ôc le Seigneur ne les 
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KOBnoi(ÉÀtm$0 Quelle plus«i;oniiance vérité? 

fi de çpU Minières qui exercent leurs fon^ 
Âions avee tamdcfiiccés, qui prctchenc , qui chzt- 
fent les démons , qui opèrent tant de merveilles, 
qui (c croytnc , & qu'on croie dans la bonne voye, 
font neanmoms exclus de la gloire, que fera- ce des 
Miniftres indignes, qui s'mgcrentdans le Sacerdoce, 
ians autre vocation qu'une dedination humaine de 
le^irs parcns , 0(1 qui n y entrent que pioufléz par leur 
propre ambition.^ qui n'y cherchent qu'un etabhi&r 
jnent temporel » que les richeflès , les honnjÇ9r»^la 
vie douce ^ co9KpQde> ou (^iM^6i^|i^<eUf; <|ç,volup - 
cueufe, la, grandeur éc l'éclat f qui p'en exercent ja-^ 
mais aucune fonâion penibkf ôc laboricufei de qui 
ta vie eft toute prophane & feculiere> & qui cepcn- 
dant , par un aveuglement inconcevable, ne lailTcnt 
pas de fe perfuader encore qu'ils île marchent poin^ 
dans une mauvaife voye l 

40. Enfin l'Evangile nous propofe une Parabole 
qui doit exciter une nouvelle crainte en nos cœurs. 
En eâet» quel eft celi^qui ne tremblera pas^ coot 
iiderant que ,dftéi^yiwj^(^;^là^ 



tes les perfonnes les plus vcéi^eii^es, qui4ic>nt i'hon^ 
neâr de TEglife, qui font la plus illuure portion dis 
tspupeau de Jefus Çhrift;, qui ont furniipaté le plus 
dangereux* & le plus redoutable enftqi)y dtt (àtutv 
qui font profeflion de la plus Haute perfe^oh, &par 
confequenc, qui fcmblcnt plus que tous les autres, 
marcher pat la Voye étroite, fc trouvent cependant 
dans la Voye qui conduit à la mort, & non feulcn 
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meoc quelques-unes d'eUei»ce<jmfcroiceneorebcati^ 
coup i mais de plus , la moitié d entre elles , avec leur 
pfécenduë vir^ité , font renvoyées avec les Adultè- 
res êeles Fornicateurs> dit faint Chryfoftome» cum 
fonucutorihHs ejHs f Je rougis de honte , continue ce 
Saint, & je fuis couvert de confufion pour rEglifc, 
quand je fais attention à un malheur li déplorable? 
Que fert de furmontcr la luxure, lagourmandife, àc 
les autres inclinations charnelles qui nous font com- 
munes avec les beftes » û l'on fe laiiTc vainae à L'or* 

fueily à Tenvie» à la pareffe , à la tiédeur , au mépris 
il prochain « au dégoût de Oien ic des chofes tsiin* 
CCS f êe auxautres vices ^iricueb qui nous fohccom*' 
munsavec tes démons? Qu'importe qu'on periflè par 
un endroit ou par un autre , & après tout on périt 
enfin , ajoûie aiUeurs faint Chryloftome ? NI?» ergo 
confoUtionem hinc acciffias , quod non omniht^ modts gerças y 
fid dcerbè lu^eas^ quo4 nno ali^uo ^uocum^ue tandem modç 

Que fi cette Parabole s'entend des Vierges con<» 
faaées & Dieu dans les Monafteres« ainfi que quel- 
ques-uns rentendoient autrefois! au rapport de faint 
Auguftia j W4S eàam ujitatiun ^yoealmto fanéîinwmaia 
éffdùn canjucvimm : Quel nouveau fujet d'étonne- 
ihcnt pour elles f Vous vous flattez de cette pen(èe> 
6 Vierges veritaUemenc imprudentes» puifqu ayant 
furmoficé le plus difficile , vous vous lailiez furmoh- 
ter par le plus aifc , dit faint Chryfoftome , idcirco ^ 
fatuds dppellaVity qmn'utm difficilioribus Juperatis , faciliora 
fcrdidcrm : Vous vous flatccis que vous cftcs dan^ 



Digitized by Google 



ie chetnia ^crok , parce que vous cftès renfermées 
dans une clofture extérieure; Mais que foc d*avoir 
reilerré vôtre corps hors du monde , fi vôtre cfpric 
s'en va dans le monde , ou fi le monde vient dans 
vôtre cfpric? Si le monde vous attire au dehors par 
fcs paroles, ou fi vous attirez le monde au dedans par 
vos penfces? Si le monde s'occupe de vos Lettres, 
de vos deffeins , de vos intcrcfts > ou û vous vous oc-i 
cupez des avaacures» des oouvcUes, des intrigues da 
moiide? Si vous eftes encore dans la maifon pacer-^ 
' nellepar vôcre<ascad]6inenc»ou fi vôtre Ëiaiille^ftfa- 
core dans vôtre coMir 'pac vôtre afiêâioa f Quelle mi-j 
fete 1 le monde eft more piour vous > ^ le moûdç n'^ft, 
pas mort en vdus!. 

Que ferc d'avoir profcfTc une rigide pauvreté, fi 
vous cicrccz tous les adcs d'une vrayc propriété , de 
defirer, de demander, de recevoir, de garder, dcdon- 
ner ? Vous renoncez à tout, & vous ne manquez de 
rien : Vous vpulez avpir tout à la fois, l'honneur de 
b pauvreté, ôc la commodité des richeifcs. A quoy 
bon voiier une tooite obâffikoce à la Bjegiç p & re-r 
iSourir (ans ceflb fous de vains poecettes» aux Fermât 
lions , aux Difpenfes , aux Interpreucions a^va. Con- 
defixndances» 9c de. voas &irc tout accorder 9 parce 
qnoncrainc de vous révolter? N'eft^e pas ïç (sâit 
une Voye hrge , au milieu mefme de la Voye étroite 
que vous croyez fuivrc ? N 'eft ce pas avoir Tadrefle 
de faire toutes vos volontcz, fai\s vousgêner en rien, 
&VOUS glorifier cependant de vivre fous les loix d'une 
l^xaâcobciflance N'iivej^'vous point fcrupule de fairo 
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^6 Homélie 

courber là règle pour fayocifer vos cônvoicilci > an 

liétt- de redrdiqr voSiConvoicifes par la tcgle> . 

Que (eic d'ftvpir promisla cbaftecè > fi>» comme lem 
Vierges&iles Wous allez hors laMaifoiiidc TEpoux^ 
acheter au prix de vôtre foy voilée, un feu étranger 
êc prophane,qui ne fera point reçu dans ce Sanctuai- 
re ? Si vous flattez vos fcns par des objets qui leur plai- 
ftnt, & qui les corrompent.** Ccft mermcla raifon, 
fcion faint Auguftin , pour laquelle TEvangilc atta- 
che C<[ nombre de cinq à la Virginuc; c'elt-à-dire ^ 
pour aous^apprendre que cette vêrcu Angélique dok 
cxclOTC tout plaifir fenîuel 3 VidemmitÊque mihi ^uhtjtm 
yirglnits^fipf^care tsmtmntiam à aàrmsU^ 

kceSris iamtinendMf efi emm ammi ap^etM à woluftate ocui^ 

• Saint Auguftin s*accufe d'avoir avec plaifir, arrcftc 
fes yeux fur un chien qui couroit après un licvre, cd^ 
nem curremem poft leporem : &c quoiqu'il fe fûc bien- tôt 
relève de cecte legeretc , il ne fe la pardonne point, 
difanr qu'autre chofe eft de le relever promptement, 
& autre chofe de ne tomber point, Jindefiàtê fwrgsrè, 
nhudefi non cadere. Saint Achanafc^ au rapport de ce 
Àiefine Perc« craignoit&fbrc de flatter fon oiiie parla - 
douceur de la mufique » qu^à peine fouihroit-il qu on 
chanrât un peu mélodieulèmeiit letFfcaniiies dans (btt 
Eglife : Qui tammdiwfiimn/iKii f^debàtfii^ • 
PJalmi y ut pronuntuinti nneinwr tffet ^uàm canmù Saine 
Arfenc,au(Ii cclcbre par fes rares qualitcz dans la 
.Cour des Empereurs^ que par fes grandes vertus dan4[ • 
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les défères, cenoit dans fa Cellule un vafc plein d'une 
eau puantequi cxhaloitune odeur tres-infcde , ut pef- 
fimo fœtore tota cellula refleretur i a^in difoit-il , de morti- 
fier fon odorat, qu'il a voit trop flatté dans le monde 
par les bonnes odcun , propter thjmUmata dtverja qmbus 
in frculo [rnehar. Saint Jérôme alfurc que les Solitaires 
de fon temps, quoiquctoutattenuez parla fiaim&par 
la foif , regardoient comme unccfpece deplaiûrluxu-?. 
rieuxdc fatisfaire leurs goûts, mangeant quelque ali* 
ment cuit, oul)uvant de l'eau fraîche : de cibis a/eroac 
fotu taceo , càm etiam languentes Monachi <uix frigida dqua. 
utantur, & coflttm ali^uid accepiffe Ittxuria fit» Samt Hila- 
rion , félon le mcfme faine Jérôme, macéra fon corps 
toute fa vie par les rigueurs d'un âpre cilicc, qu'il ne 
change» ni ne lava jamais i mortifiant ainfi le toucher 
par de continuelles fourfranccs, wfc ^ero fitccum quo fe- 
melamifÎHs efl, unquam autlavity aut mutavit, càm Juper- 
ruacaneam effe diceret , mundttids in ciliao qu<erere. 

Que fi la Virginité, poureftrc parfaite, exige une 
mortification fi univerfclle des fens ; & fi les Vierges 
rudcntes doivent avoir une fi grande faintetc,com- 
icn leur nombre fcra-t-il petit? &ya-c-il licudcs'c- 
ronner , que de dix il n'y en ait que cinq de rcç ûcs ? 

Gardonns-nous bien icy de nous laifTcr abbattre à 
la puhllanimicé: Ilcft vrayque la voye qui conduit à 
U vie eft étroite & pénible, dit faint Grégoire; mais 
ne penfoiis pas qu'elle le f^ic en clic mefmc , elle ne 
I cft que par rapport à nôtre lâcheté i car cllccftaima- 
ble, douce , & facile à ceux qui veulent clhc parfai- 
(cmencàDicu , & quile fervent avec courage :t74 VH 
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^ inA)Odnn\>us , angufla eft , ç^sr ferfeBè a/iventil;us Uta : Le 
^joug du Seigneur cft pcfant à ceux qui le portent avec 
dégoûc j maisil eft léger à ceux qui le prenncnc fur eux 
avec amour ,o»«5" Dei levé efl pojijuam hoc ferre ccepimt^s 
proamore ejus. Cette porte donc fi gênante aux pcrfon- 
ncs immottificcs , fi étroite & U lerrcc, devient large 
& facile aux ames ferventes , ipfa ergo angufia porta , 
amantihus Uta fit: Les chemins raboteux & difficiles de- 
viennent applanis & commodes,z^yi'-L'/rf dur<£ jpiritaliter 
currentilms molles Cjsr planç fiunt. Le comfiiandement de 
crucifier fa chair, h dur aux amateurs d'eux-mefmes, ne 
l'eft plus àccux qui font fenhblcs aux attraits des bontcz 
d'un Dieu: durus efi yfedduris ,dit faint Auguftin : ôc les 
plus grands travaux deviennent faciles , quand on re- 
garde ccluy pour qui Ton travaille, continuelle Saint ; 
ubi amatur , 'éi non lahoratur , aut fi lahoratur j lahor amatur. 

Sainte Perpétue en prifon pour la Foy, viden cfprit 
un échelle d'une grandeur fi mcrveilleule , qu clic 
louchoitle Ciel , mais bordée de rafoirs, d'cpces, de 
hachcsj&de tous les autres inftrumens des pluscrueU 
fupplicesi au rcftefi étroite, qu'à peine pouvoit-ony 
pader un a un i & il luy hit dit qu'il n'y avoit que ceux 
qui mQntoicnt négligemment par cette échelle, donc 
les chairs fuflcnt déchirées par ces terribles ferremens : 
ut fi quisnegligenteraut nonfiirfumattendens afcenderet , la- 
maretur, ^ carnes ejus inharerem fin^ramentis. En cftct, s'il 
y a des peines dans les voyes de Dieu,& dans le chemin 
de la vertu , il y a des confolations ; s'il y a de l'amer- 
tume, il y a de la douceur, dit le grand faint Auguf- 
tin , mi*lti dolores, fedmultç confolationes > amaru r^'ulnera , 
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fur U VoyeUrge tt^UVoye étroite. '49 
Jidpt^twamedicamenta : Lors que vousavez couché mon 
CGBiir>.ô mon Dieu > difoitle Prophète, je nay pas fini- 
Icmeiu marché, j'ai couru dansât Voycdc vos Com« 
nundcmiiis : Vuim numddtmm 
I^JHçormfm : £c il cftinfinimcnt plus doux de répan- 
dre deshflrmës danirOtaifon > que de fe livrer ^ux 
plus grands plaifirs de ce monde : dtileiores fmt lachryma 
^f^ntium , quamgdudU theatrorumy ajoute faint Auguftin: 
Vcritezfur Icfquclics on ne tariroit point, mais qu'U 
eft bon de confirmer ^âirexcmple iuivanc. 




cempi.qiic^Ë^ncAmà^ rEglifepar 
de fes vertus » & par la grandeur de fcs miraclss« 
&que les fcmmes^aihoienc leurs maris, & les meret 
leurs enfans, de peur que charmez par fiu Prcdica- 
fions» ilsnc ^ouluflcnc ^tter le monde^Un Seigneur 
de Flandre « nMnméArnoul,touché desdilcours tout 
celeftes de ce nouvel Apoftrei l'alla trouver en fccret : 
& lui ayant ouvert fon cœur , il prit rcfolution de re- 
noncer aux grandeurs dufieclc, & daller, comme 
il fit, cmbraiTcrla vicauftere & pénitente qu'on me- 
noitdansla iolitudedeClairvaux:Or,comme ce nou- 
vel Athlète de Jefus-Chrift s'excrçoicdans les plus pé- 
nibles combau de la vie Monafliquc, & qu'il eftoit 
d'ailleurs d*unccomplexion fort délicate 5 il fut tour- 
menté d'une douleur d entraiUCsfi violente fré- 
quente» quil en cftpic ibuvent réduit à rcxtremicc*^ 
Une fois» encre autres» paroiflânt n'avoir plus qu ua 
fouffle dévie» Aeeftanc privé de tout fenument^ &de 
l'ufago de la parole >comiQe on^dciciperoit de (k iantcj^ 
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onlui adminiftra rExcrême Ondlion: Mais un m<> 
mène apr^fcvenancàluij ^ reprenant la rdpixation* 
il (émit tout d'un coup à crier d'une voii qui marquoic 
un zelc & une dévotion incomparable : Aki Seigneur 
Jefus Chrift, difoit-il» que roue ce que vous avez die 
eft véritable « tuera fimmmd fu MxifihDùmine Jefi,^* 
rdpmtmnàdfut'Jlixipii £c comme il repetoic fouvenc 

■ let mefmes paroles avec une tendre zSc^iony ceui ^ 
cftoientprelcns, étonnez, & fui pris de cela , s'appro- 
chèrent de luy , & l'informant de l'eftaioij il fe trour 
voie, ils luy demandèrent d'où vient qu'il redifoit fans 
cciTela mcfmcchofe? Aquoyne répliquant rien, fi- 
non qu'il experimentoitquetoutcc que Jefus-Chrift 

• avokdiceftoicveriublet nifinuU 
fvtrd fum omnia qua locums efi Domùms fefits. Les aflîf» 
cansiuidirenc-Mais d'où vietit que vou^ proferez con- 
dnucllemencccccc'vcrit4 <)tte nous cioyons aufli-bien 

2ueyotts? C'eft leur dit- il » que j'éprouve ce que Je- 
ts- Chrift a die dans (on Evangile , que fi quelqu'un 
renonçoit à fcs parens > & à (es Biens , pour l'amour de 
luii il reçevroit le centuple en ce monde, & la vie éter- 
nelle en l'autre : Car, au milieu de mes plus vives dou- 
leurs, j'éprouve de fi grandes confolations , que mes 
maux, avec toute leur violence , me font plus doux, & 
plus agréables , que la poffeilion de toutes les richef- 
ks.&de tous Icspiaifirs du monde que j'ai.quitcé:^ 
$i4pe nnm firmam Imjus imfrdfinn exferior eîr camfMm 
meum , jm mmem hdcyiu recipio : éiei immenfi iobris Im^ 
jus Mfrintésmhifdfit, éJeèmihi pUcet , profter ffemjfpmét' 
mjhmms, juét 9 es reftfita efi nùhi ; ^ je ne voudroii 



fur la Voye large @^ la Voye étroite» '51 
pas, ajoûta-t-il, changer mes douleurs, non feule- 
ment pour tous les biens que j*£ri quittez, maismefmc 
pour une infinité d'autres , fi on me les orfroit ; Que 
Il , continuoit-il , dans un faint tranfport , moy qui 
ne fuis qu'un pécheur fi indigne des grâces de Dieu, 
je me trouve remply d'une fi grande force , & d'une fi 
grande joyc,malgrc mcfme les angoiffcs extrêmes ou 
mon mal me réduit, quel bonheur ne goûtent pas les 
• Saints , ô*lcs Hommes parfaits, quand la Providen- 
ce amoureufedeDieu permet qu'ils foicnt exercez par 
les tribulations ? Qui fe plaindra donc des rigueurs 
de la Voye étroite qui conduit à la vie , & qui ne dira 
pas avec faint Auguftin, qua dura funtlahorantthus , mitef- 
amtamamiyusf Qui ne voudra entrer dans Ie5an6tuai- 
recelefte fait de la main de Dieu, par la Voye étroite 
desfouffrances, apjcs que noftre Pontife n'y a voulu 
luy mefme entrer qu'au travers, non d'un voile ina- 

. nimé, ainfi que l'ancien Preftre dans le San6luairefàic 
de mains d'Homme, mais au travers du voile de fa 
chair déchirée dans fa Palîioni couvert, non du Sang • 
d'une Vi6lime étrangère, mais du fien propre? Doctri- 
ne toute divine, que T Apoftre nous en(eigne en ces ter- 

• mes : Mahentesitaque , fratres , fiduàam in introitu SanÛû- 
rum in Sanguine Chrifii quant initiaojit nohis <^iam novam 
ruiventem , ^er a;eUmen yidefl , camem Jùani* 

FIN. 

?4«a'/Vr 1707.. 



. ,j ^ y Google 



